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Faits divers
70 pneus dans la nature
Rougegoutte. Dernièrement, plus de 70 pneus ont été 
déposés dans la forêt de la Vaivre, au bord du chemin d’accès 
à la zone de loisirs (à l’entrée, côté route de Chaux), à 
Rougegoutte. Outre les nuisances visuelles et écologiques, ces 
dépôts sauvages ont un coût pour la collectivité qui doit les 
prendre en charge alors que le prix du recyclage est déjà 
inclus dans le prix du pneu.
Une plainte a été déposée à la communauté de brigades de 
gendarmerie de Giromagny.

Fumée sous le bus : un problème de frein
Valdoie. Hier vers 15 h, de la fumée s’est dégagée d’un bus 
Optymo qui circulait rue du Martinet à Valdoie. Les pompiers 
de BelfortNord ont constaté qu’elle provenait d’une 
surchauffe sur un essieu. Cela pourrait être lié au système de 
freinage.

Social

Le malheur des uns…
Le départ de la 
production d’Alstom en 
2018 entraîneratil une 
extension de GE ? 
Simple hypothèse, mais 
elle n’a rien d’absurde.

L’ annonce de l’arrêt
de  la  production
d’Alstom à Belfort
en 2018 et son dé
part pour Reichs

hoffen  (nos  éditions  précé
dentes) a résonné comme un
coup  de  tonnerre  pour  les
500 salariés qu’emploie l’en
treprise,  dont  l’avenir  est
plus  qu’incertain.  L’État
parviendra il  et surtout en
atil réellement les moyens
et  la  volonté   à  infléchir  la
décision de la direction ?

En attendant, si bien sûr le
facteur  humain  reste  pri
mordial, on peut aussi se de
mander  ce  qu’il  adviendra
des  ateliers  de  fabrication
désormais  vides,  dans  une
usine  qui  n’assurera  plus
que  les  seules  activités  de
réparation et de maintenan
ce.  Des  tâches  qui  seraient
effectuées  par,  au  mieux,
une centaine de salariés.

Une quarantaine 
d’hectares

Actuellement,  l’ensemble
du site industriel représente
une quarantaine d’hectares.

Les trois quarts sont occu
pés par General Electric. Le
groupe  y  a  installé  l’atelier
turbines,  l’atelier  alterna
teurs,  les deux ateliers gaz,
l’activité  maintenance  (ex
Alstom),  l’activité  contrôle

de commandes, les bureaux
de  la  comptabilité  France,
les  activités  hydro  et  éner
gies renouvelables. Tous ces
bâtiments  se  trouvant  dans
la  partie  historique,  il  faut
ajouter le centre technologi
que de la porte de la Décou
verte, sans oublier le restau
rant  d’entreprise  et  les
locaux  de  LGE  (Logistique
globale européenne), entre
prise indépendante qui gère
les  transports  internes  de
GE.

Quant  à  Alstom,  dans  la

nouvelle  configuration  du
site découlant du  rachat de
la partie énergie, il n’occupe
donc plus qu’une petite di
zaine  d’hectares.  Ce  chiffre
se  réduira  encore  quand
l’industriel  français  n’assu
rera  plus  de  production  à
Belfort.

À  ce  momentlà,  on  ne
peut  s’empêcher  de  penser
que le géant américain trou
vera  une  opportunité  en  or
pour  s’étendre  en  faisant
l’acquisition  des  locaux  qui
seront alors vacants.

Simple  supputation  bien
sûr,  car  il  est  encore  bien
trop tôt pour répondre à cet
te question. On se doute que
GE ne souhaite pas du tout
communiquer sur ce point à
l’heure actuelle, ce qui sem
blerait  aussi  déplacé  que
prématuré.

Deux sites étroitement 
imbriqués

On  rappellera  toutefois
que les deux sites sont étroi
tement  imbriqués,  au  point
de  disposer  des  mêmes  ré

seaux d’eau, d’électricité, de
téléphone et de gaz. Une si
t u a t i o n   q u i   d é p l a i s a i t
d’ailleurs à General Electric,
soucieux  de  son  indépen
dance énergétique.

Une  extension  dans  une
partie des locaux qu’Alstom
laisserait  vacants  apporte
rait bien sûr une solution au
problème.

Le malheur des uns ferat
il  le  bonheur  des  autres ?
Réponse dans deux ans. Ou
avant.

Didier PLANADEVALL

K À Belfort, GE occupe actuellement une trentaine d’hectares et Alstom une dizaine. Photo Lionel VADAM

Prévention

Manœuvre 
des pompiers à l’UTBM

Sévenans. Les  pompiers  du
Territoire de Belfort ont ef
fectué une manœuvre de dé
sincarcération,  hier  après
midi sur le site de l’UTBM à
Sevenans. Ils simulaient un
accident  nécessitant  d’ex
traire  le  conducteur  et  les
passagers.

Cette  opération  visait  à
responsabiliser les 275 nou
veaux  bacheliers,  qui  vien
nent  d’intégrer  l’université,
aux conduites à risques. Cet

te journée baptisée « le sens
de  la  fête »  comprenait  des
rencontres,  des  échanges
avec  des  professionnels  de
la sécurité routière,  les for
ces de l’ordre et les services
de secours. Dix ateliers por
taient sur les gestes qui sau
vent,  le  taux  d’alcoolémie,
l’utilité  de  la  ceinture,  les
conséquences  corporelles
d’un  accident  ou  encore  le
code  de  la  route  ou  les
moyens de répression.

K Des pompiers ont désincarcéré des victimes d’une voiture 
accidentée. Photo Lionel VADAM

Fermeture d’Alstom Belfort : des condamnations unanimes
Christian Rayot : « Stupéfiant »
Conseiller départemental de Grand
villars, Christian Rayot écrit : « Cette 
décision (de fermer le site de Belfort) 
appelle une condamnation vigoureu
se. Sans le soutien constant de l’État, 
la  SNCF,  EDF,  Alstom  ne  se  serait 
jamais  développé.  Sans  le  soutien 
constant de l’État dans tous les dos
siers  d’exportation,  Alstom  n’aurait 
jamais prospéré […]

Que  la direction de groupe puisse,
dans ces conditions, tirer un trait sur 
les engagements donnés au gouver
nement  sur  la  pérennité  du  site  de 
Belfort  est  tout  simplement  stupé
fiant. »

FO : « Défendre notre industrie »
Philippe  Pillot,  Vincent  Jozwiak  et

Eric  Keller  déclarent  pour  FO  Mé
taux : « Nous y sommes ! Malgré nos 
multiples  interventions  auprès  des
politiques tant au niveau national, ré
gional,  que  départemental,  ce  que 
nous avions craint et annoncé se dé
roule devant nos yeux […]. »

Pour FO Métaux, « tout doit être mis
en œuvre pour défendre notre indus
trie qui est tout simplement la garan
tie des emplois de demain : cela de
vient  plus  qu’urgent !  FO  Métaux 
entend bien peser dans les prochai
nes échéances contre cet objectif que 
s’est fixé la société Alstom […] ».

Le PCF : « Intolérable »
Évelyne Ternant, secrétaire du co

mité  régional  du  PCF  de  Franche
Comté  affirme :  « La  fermeture  an

noncée du site d’Alstom à Belfort est 
tout simplement intolérable. Elle té
moigne  de  l’incurie  ou  du  cynisme 
des dirigeants politiques qui ont ap
prouvé le démantèlement du groupe 
et la vente de la division énergie à GE
[…]

Elle montre la fiabilité que l’on peut
accorder aux paroles de l’exministre
Macron, lequel avait promis la sauve
garde de l’emploi […] C’est la résis
tance  à  cette  décision,  insensée  du 
point de vue de l’intérêt général, qu’il
faut  organiser.  Le  PC  demande  une 
mobilisation exceptionnelle pour exi
ger de l’État et des collectivités locales
qu’ils fassent obstacle à cette  inten
tion malfaisante. »

Les Jeunes socialistes : 
« condamnation ferme »

Pour  les  jeunes  socialistes  du
Doubs,  Benjamin  Couble  et  Cédric 
Vuillemot  (Montbéliard)  « condam
nent  fermement  cette  décision,  exi
gent de la part de la direction d’Als
tom de revoir sa copie en maintenant 
l’activité  totale  du  site  belfortain  et 
demandent à l’État, qui détient 20 % 
des parts de l’entreprise, d’agir sur ce
dossier puisqu’il en a le pouvoir ».

Tracts du FN au marché Fréry
La section départementale du Front

national pour le Territoire de Belfort 
sera présente au marché Fréry, ce sa
medi matin, pour distribuer des tracts
sur le thème « Alstom : quand la gau
che trahit les travailleurs ».

Téléphone et ceinture 
en ligne de mire
Territoire de Belfort. Les for
ces  de  l’ordre  du  Territoire
seront  mobilisées,  lundi
12 septembre toute  la  jour
née,  sur  une  opération  de
lutte  contre  les  téléphones
au  volant  et  le  port  de  la
ceinture.

Cette  action  de  sécurité
routière,  la  deuxième  du
genre,  est  coordonnée  par
l’ensemble  des  préfets  des
départements de la zone de

défense  et  de  sécurité  Est.
Lors de la première vague le
14  mars  2016,  policiers  et
gendarmes avaient effectué
8300  contrôles  et  1852  in
fractions  avaient  été  rele
vées. 744 portaient sur l’uti
lisation  du  téléphone  au
volant et 259 sanctionnaient
un défaut du port de la cein
ture  de  sécurité.  Ces  deux
infractions sont considérées
comme accidentogènes.

INTERVIEW
Bruno Viezzi a été élu, jeu

di, directeur de l’IUT de Bel
fortMontbéliard  par  les  40
membres du conseil de l’ins
titut. Belfortain de souche, il
a enseigné  l’économie et  la
comptabilité  pendant  dix
ans au lycée Condorcet puis,
depuis vingt ans, à l’IUT.

Directeuradjoint de l’Ins
titut  universitaire  de  tech
nologie depuis quatre ans, il
succède pour cinq ans à Oli
vier  Prévôt.  Ce  dernier  de
vient  adjoint,  tout  comme
Frank Palmino.

Bruno  Viezzi  présente  les
profondes  réorganisations
en cours.

 La création des pôles d’ex
cellence sur l’énergie et les 
transports sera votre principal 
axe de travail…

 Deux projets structurants
se  mettent  en  place  sur  le
Nord  FrancheComté :  un
campus ciblé sur l’énergie à
Belfort et un second autour
de  la mobilité et des  trans
ports  à  Montbéliard.  Des
collaborations étroites exis
tent  déjà  entre  les  cher
cheurs de l’UTBM et ceux de
l’université  de  Franche

Comté  (IUT  et  UFR  STGI).
Le  rapprochement  s’opére
ra  sur  les  formations,  no
tamment avec des passerel
l e s   e n t r e   l e s   f i l i è r e s.

L’objectif  est  d’offrir  une
identité  propre  au  Nord
FrancheComté, qui compte
6.000 étudiants, tout en s’ap
puyant  sur  les  entreprises

locales  et  le  laboratoire
Femto. Le projet est en cours
depuis  deuxtrois  ans  déjà,
mais il reste à le finaliser.

 L’ensemble des filières de
formation supérieure va pro
chainement être réorganisé à 
Belfort…

  Nous  allons  créer  des
campus  thématiques.  En
vieille  ville,  la  fac  Louis
Neel  deviendra  un  pôle
commerce  et  gestion,  cou
rant  2017,  en  accueillant  le
département  IUT  techni
ques  de  commercialisation,
et la fac d’AES droit.

Sur  l’actuel  site  Marc
Bloch  (faubourg  des  Ancê
tres) où se trouvent les Tech
de  co,  nous  déménagerons
courant 2018 le département
carrières sociales.

Enfin,  d’ici  à  2020,  le  site
de  l’IUT,  avenue  du  Maré
chalJuin sera consacré aux
sciences de l’ingénieur, avec
l e   r a p p r o c h e m e n t   d e
l’UTBM  et  de  l’UFR  STGI.
Avec  la proximité du Tech
n’hom, c’est une décision lo
gique.

 Le site de l’IUT fête ses cin
quante ans. Des travaux en 
vue ?

  Nous  allons  investir

35  millions  d’euros  sur  les
dix  ans  à  venir  notamment
pour  réhabiliter  les  bâti
ments (isolation, huisseries,
récupération  de  l’eau).  Les
études de faisabilité ont dé
buté ainsi que certains  tra
vaux.  Pour  éviter  les  désa
gréments pour les étudiants,
les  départements  génie
thermique  et  génie  électri
que ont été regroupés dans
le même bâtiment et le génie
civil  s’est  installé  dans  de
nouveaux locaux.

 La majorité des 1.700 étu
diants de l’IUT suit un cursus 
postbac, mais vous proposez 
aussi de la formation conti
nue ?

 Nous manquons de visi
bilité  à  ce  niveau  et  nous
comptons élaborer un cata
l o g u e   d e   f o r m a t i o n s ,
d’autant  que  nous  propo
sons  du  surmesure,  en
fonction des besoins.

À  la  rentrée,  nous  avons
ouvert  une  licence  profes
sionnelle banque et métiers
de  l’assurance,  qui  compte
une  vingtaine  de  places  en
formation continue. L’année
prochaine,  nous  envisa
geons  de  créer  une  licence
mobilité numérique.

Isabelle PETITLAURENT

Éducation  Bruno Viezzi succède à Olivier Prévôt à la tête l’IUT de BelfortMontbéliard

Les dés du nouveau directeur de l’IUT

K « Courant 2017, le département Tech de Co déménagera à la fac 
LouisNeel pour créer un pôle thématique commerce et gestion », 
confie Bruno Viezzi. Photo I.P.

Solidarité Collecte, ce weekend, au bénéfice 
de l’œuvre des pupilles des soldats du feu

30 orphelins des sapeurs
pompiers dans le Doubs
On  en  dénombre  1300  en
France, dont 30 dans le seul
département du Doubs. Les
orphelins des sapeurspom
piers  représentent  la  som
bre réalité d’un engagement
hors  pair  au  service  de  la
société.

Ce weekend, samedi toute
la journée et dimanche ma
tin, se déroulera dans tout le
département du Doubs, une
collecte  exceptionnelle  au
profit  de  l’Œuvre  des  pu
pilles des sapeurspompiers
de  France,  qui  célèbre  son
90e anniversaire cette année.

À  cette  occasion,  l’Union
départementale  des  sa
peurspompiers  du  Doubs
s’est  lancé  un  défi.  « Nous
souhaitons  recueillir  sym
boliquement 90 000 € »,  ex
plique  le  caporal  Florian
Cordier,  délégué  social  de
l’UDSP 25 et engagé au cen
tre  de  secours  de  Baume
lesDames.

Pour cela, on peut compter
sur  une  forte  mobilisation,

autant que le leur permet le
service,  des  soldats  du  feu
du  Doubs,  volontaires  ou
professionnels et même jeu
nes sapeurs pompiers.

Ils  seront  probablement
autour  d’un  millier  à  vous
solliciter  pour  un  don  au
cours  de  ce  weekend.  Et
pour  cela,  ils  se  posteront
dans des lieux accueillant le
maximum de public. À l’en
trée  des  galeries  commer
ciales et des hypermarchés,
mais aussi aux postes fron
tières de Vallorbe et de Del
le.

Vous les reconnaîtrez faci
lement, ils seront en tenue et
distribueront  un  insigne
autocollant  à  chaque  dona
teur. L’an dernier, 22 326 in
signes avaient été distribués
pour 64 228 € collectés.

Parions  que  cela  sera
beaucoup  plus  en  2016.  On
peut  compter  sur  eux,  ils
doivent pouvoir compter sur
nous.

Fred JIMENEZ


